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Comme les grands hommes 

d'Etat— c'est d'ailleurs un de 

ses rares points de ressemblan-

ce avec eux — M. Crispi n'en 
est.plus à compter ses contra-

dictions. Il est manifeste qu'il 
désirerait un rapprochement de 

l'Italie et de la France, mais il 
est non moins manifeste qu'il 

s'y prend assez mal pour l'assu-
rer. Il va envoyer quelques 

vaisseaux saluer le passage du 
Président de la République 
française comme le représen 

tant d'une puissance amie; en 

attendant il chasse de Rome les 
correspondants des journaux 

français. Il trouve pour excuser 
son humeur capricieuse cer-

tains écrivains qui répètent à 

satiété que la France et l'Italie 
sont sœurs, et qu'elles doivent 

être unies. 

Que la France; si mal récom 

pensée qu'elle ait été des servi-
ces rendus, pousse jusqu'aux 

limites du possible sa complai-
sance à l'égard de l'Italie, nous 

l'admettons. Nous avons tou-

jours eu pour habitude de dis 
friguer entre les peuples et les 

gouvernements. Nous voulons 
bien croire que la majorité de 

'a nation italienne a des sym-

pathies très vives pour notre 

Pays, mais nous n'avons pas 
lieu d'avoir la même confiance 

à l'égard de M. Crispi. 

I H n'y a, paraît-il, que les im 
^ciles qui ne changent pas 

d'opinions ; c'est possible, mais 

M. Crispi est vraiment trop in-

fligent. Il a des évolutions par 
u'°p nombreuses, et avec lui on 
ne doit jamais être rassnré, 
Parce qu'on ne sait jamais s'il 
ne changera pas le lendemain. 

Ge n'est pas la première fois 
îll'il proteste de son amour 
Pour la France ; à peine arrivé 

&u pouvoir il se proclamait gal-

tophile dans une lettre fortpré-
Clse ; il n'en est pas moins vrai 

Y* ses actes ont constamment 
dél

»enti ses paroles. 

U s'est surtout attaché à obte-

^ l'amitié de M. de Bismarck, 

aucune platitude. Le grand 
chancelier allemand est dépos-
sédé de sa toute puissance ; M. 
Crispi le lâche avec une désin-

volture toute sicilienne, et laisse 
entendre que, sans lui, son atti-
tude eut été toute autre. 

Tout cela nous intéresse peu. 

Nous ignorons si les Italiens 
considèrent M. Crispi comme 
un ministre indispensable ; il 

se pourrait qu'il tombât avant 
peu du pouvoir, où faveur royale 

le maintient. Ce qu'il y a de cer-
tain, c'est qu'en France ceux-là 

mêmes qui désireraient le plus 
qu'une entente cordiale s'établit 

avec l'Italie jugent cette entente 
impossible,tant que le ministre 

italien n'aura pas été renversé. 

Toutes les belles raisons que 
peuvent invoquer ses organes 
préférés, ne pourront affaiblir 

ce sentiment très raisonné, et 

lors même que les feuilles fran-

çaises, d'un patriotisme plus ou 
moins éclairé, essaieraient de 

réagir, M. Crispi n'en continue 
rait pas moins à être considéré 
comme l'ennemi de notre pays 

M. Crispi nous veut sans cloute 
beaucoup de bien ; peu importe, 

il est trop tard. — T. G. 

ment commémoratif de l'annexion de 

la Savoie à la France en 1792. L'inau-

guration de cemonument coïnciderait 

avec l'anniversaire du Centenaire de 

cet événement. Le Conseil général de 

la Haute-Savoie sera invité â nommer 

des délégués pour s'associer à cette 

oeuvre patriotique. 

CHOSES AGRICOLES 

Comment on se fait des ennemis 

INFORMATIONS 

Les Conseils Généraux 

La session des Conseils Généraux 

s'est ouverte lundi dans toute la France 

avec un calme parfait. 

Nos assemblées départementales 

se sont mises paisiblement à l'œuvre 

sans se livrer à aucune de ces mani-

festations politiques auxquelles elles 

se laissaient jadis si facilement entraî-

ner. 

On ne s'y occupe que de ce qui 

se rattache aux intérêts du départe-

ment ; aussi la session promet elle 

d'être particulièrement féconde. 

L'Annexion de la Savoie 

Hier soir, sur la proposition de M. 

Perrier,députéet maire de Chambéry, 

le Conseil général a décidé de nom-

mer un Comité de cinq de ses mem-

bres, chargé d'étudier les voies et 

Si vous dites à quelqu'un : « Vous 

êtes un imbécile », il y a cent à parier 

contre un qu'il cessera d'être votre 

ami. 

Mais je pose en principe que celui 

dont vous aurez ainsi froissé l'amour 

propre ne vousen voudra pas un quart 

de fois autant que celui dont vous at-

teindrez les intérêts. 

C'est par expérience que je parle. 

Voilà trois mois à peine que je m'oc-

cupe de montrer aux Agriculteurs 

qui m'entourent la façon de se procu-

rer les objets de l re nécessité à des 

prix inférieurs aux prix anciens, et 

déjà, je ne saurais dire combien de 

menaces n'ont été faites, ni combien 

de malédictions se sont accumulées 

sur ma tête. Les oreilles m'en tintent. 

Cependant je ne m'en éments poi nt, 

et voici pourquoi. L'agriculture dont 

je me fais le champion se plaint 

de vendre ses produits à des prix 

dérisoires, et le public se plaint d'a-

cheter trop cher les mêmes produits. 

L'Agriculteur et le public ont raison 

tous les deux, car tous les deux sont 

la proie des intermédiaires. 

C'est ce que le général Cluseret 

démontrait à la Chambre, il n'y a pas 

bien longtemps. Les intermédiaires, 

disait-il, sont souvent 3 ou 4 personnes 

pour 1 même objet : le commission 

naire du lieu de production, celui du 

lieu de vente, le marchand de demi 

gros, et le détaillant. Les uns et les 

autres feraient-ils fortune s'ils ne 

cherchaient, d'un côté à diminuer le 

prix d'achat, de l'autre à augmenter 

le prix de vente ? 

C'est donc de la nécessité de s'adres-

ser à l'intermédiaire que l'Agriculture 

souffre, autant que de la concur-

rence étrangère, autant que de l'in-

gérence delà politique dans ses affai-

res. Et c'est en me rendant compte 

de ce mal, c'est en voulant le suppri-

mes efforts à la formation d'un Sindy-

cat agricole. 

Ce temps et ces efforts, je ne les 

regrette nullement, puisque de nom-

breux agriculteurs ont déjà répondu 

à mon appel. Mais, si pour arriver à 

changer la mauvaise organisation de 

de notre marché local, je suis obligé 

démarcher sur les pieds de quelques-

uns, je leur en fais bien mes excuses 

et je les supplie de se garer devant le 

progrès que je préconise. 

S'ils s'y refusent, et s'ils m'en veu-

lent tant pis ! 

Paul d'HUGUES. 

de la Sociéli des Agriculteur* de Frime» 

La Guérison du Croup 

Le croup, cette maladie si terrible et 

si longtemps considérée comme à peu 

près incurable, peut-être, paraît-il, trai-

tée de façon très efficace. Le docteur 

Laugardière de Toulouse, affirme avoir 

expérimenté le soufre, il raconte ainsi 

sa première tentative : 

Je me fis apporter de la fleur de sou-

fre, j'en pris une cuillerée à bouche que 

je délayai dans un verre d'eau, en com-

mandant d'en prendre d'heure en heure 

après avoir agité le mélange, le lende-

main l'enfant allait mieux, nouvelle 

potion pour la journée, le lendemain 

l'enfant était guéri et n'avait plus qu'une 

toux grasse. Je l'attribuai aux. fausses 

membranes qui circulent dans la trachée 

artère et que je recommandai aux pa-

rents de me garder,si l'enfant les expec-

torait ; deux jours après, une brusque 

quinte de toux les expulsa et on m'en 

apporta trois morceaux desséchés de la 

grosseur d'un gros haricot. 

Après cette guérison, le docteur Lau-

gardière en obtint plusieurs autres,mais 

nulle n'est plus convaincante que celle-

ci : Une petite fille était mourante, aucun 

cri, pas le moindre son'' ir oouvait sortir 

de son larynx ; les boutons de lz -?vph-

térie existaient sur ses oreilles, son cou, 

sa tête ses joues ; sa respiration sifflante 

pouvait être entendue à 20 mètres. Le 

docteur s'était muni d'une sonde pour 

insuffler du nitrate d'argent dans le 

larynx, les parents s'y opposèrent, mais 

ils consentirent à faire avaler la potion 

pendant la nuit; Le lendemain, llenfant 

que j'avais regardée comme perdue était 

ressuscitée. la voix était revenue ; la 

potion fut continuée pendant ce jour et 

le lendemain l'enfant était guérie. 

La communication du docteur Lau-

gardière a une trop réelle importance 

pour ne pas être l'objet d'un examen 

sérieux et immédiat ; c'est à l'Académie 

de médecine qu'il appartient de l'ordon-

ner. 

À 
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CHRONIQUE LOCALE 
HT RÉGIONALE 

Sisteron 

Société de tir. — Conformément 

au programmé,demain dimanche exerci-

ces de tir àdeux heures précises. 

Musique. — Les préoccupations et 

les tracas résultant inévitablement de 

l'organisation d'un concert-bal n'ont 

pas fait oublier à notre Société musicale 

qu'elle est de quinzaine.En conséquence, 

demain dimanche.à 4 heures,au kiosque, 

aura lieu un concert dont le programme 

définitif sera arrêté à la repétition géné-

rale de ce soir, ce programme ne sera 

pas distribué, mais sera affiché au kios-

que. 

M. Carnot à Sisteron. — Ainsi 

qu'on peut le voir dans nos informations 

le Président de la République s'arrêtera 

samedi prochain, quinze minutes à son 

passage. Certains préparatifs se font à la 

gare pour recevoir dignement le Chef de 

l'Etat. 

' Bal-Spectacle du 17 Avril. —Jeudi 

dernier, sous l'habile direction de M. 

Marneffe et avec l'excellent concours des 

artistes delà troupe Dartês,les «Touristes 

des Alpes » ont ofTert,salle de l'Alcazar, 

un concert intime à leurs souscripteurs. 

A huit heures, Artistes et Musiciens 

étaient à leurs postes ; parterre et gale-

ries étaient bondés. 

La salle offrait un aspect charmant. 

Nos dames et nos charmantes demoi-

selles avaient, en cette circonstance, 

rivalisé de goût pour la toilette. Chacun 

avait l'air satisfait de se trouver à une 

réunion qui promettait d'être charmante. 

On se sentait réellement en famille. Les 

Huguenots, magistralement attaqués 

ont ouvert la séance. 

Toutes les parties du programme ont 

été parfaitement interprêtées. Le violon-

celliste Servais, un artiste sur cet ins-

trument difficile, s'est surpassé et il a 

été rappelé sur la scène par un bis des 

plus nourris, Les applaudissement n'ont 

pas manqué n'ont plus à Mmes Darlès 

etLecomte pourleurs harmonieuses rou-

lades. 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOIilNAL" 

ZEPH 
Roman tr=>ait de l'Anglais 

t 

VIII 

LE PERE D INEZ 

Et personne ne pourra douter après avoir 

regardé le grand ehapeau, les petites bot-

tes vernies, la chemise façonnée, la cravate 

noire et les boutons de manchettes bril-

lants, que son compagnon ne soit un Fran -

çais. 

Ils causent cependant en anglais, et à 

leur manière, on peut voir que ce sont de 

vieilles connaissances. 

L'Anglais est le directeur d'une salle de 

concert à Londres, et il consacre une partie 

des bénéfices de l'année à un voyage de six 

semaines sur le continent. Le Français est 

son agent parisien, au moyen duquel il 

Les Regrets de Mignon ont été bien 

gentils ; le duo de la Petite Mariée par 

M. et Mme Dartès a capturé l'auditoire. 

Nous ne pouvons oublier le désopilant 

Davenne, le comique par excellence. Sa 

bonne face de mari jaloux provoquait 

l'hilarité de tous les spectateurs. M. Sa-

gor qui tenait le piano s'est consciens-

cieusement acquitté de sa tâche. 

La soirée s'est terminée par un bal à 

grand orchestre. Les approches du jour 

seuls ont pu fairs fuir les amateurs d'un 

art qui fait chaque jour à Sisteron des 

adeptes de plus en plus nombreux : l'art 

chorégraphique. 

Un Invité. 

Le voyage Présidentiel. — Itiné-

raire. — Voici les heures exactes de 

l'arrivée et du départ du Président dans 

les différentes villes ou gares où il s'ar-

rêtera ; 

Mardi 15. — Départ de Paris à 9 h. 

du soir. 

Mercredi 16. - Arles : arrivée à 10 h 

10, départ à 10 h. 25. 

Aix : arrivée à midi, départ à 4 h. 40. 

Arrivée à Marseille à 5 h. 42 du soir, 

Vendredi 18 avril. — Marseille ; départ 

à 1 heure. 

La Ciotat : arrivée à 1 h. 45, départ à 

5 heures. 

Toulon : arrivée à 5 h. 31. 

Ici se place le voyage de Corse. 

Vendredi 25 avril. — Nice ; départ â 

7 h. 40. 

Anlibet- : arrivée à 7 h. 29, départ à 

7 h. h. 34. 

Cannes : arrivée à 7 h. 45, départ à 

7 h. 50. 

Grasse : arrivée à 8 h. 23. départ à 

9 h. 18. 

Draguignan : arrivée à 11 h. 8, départ 

à 1 h. 45. Arrêt de quelques minutes aux 

gares de Salemes, Boujols, Meyrargues. 

Manosque ; arrivée à 5 h. 22, départ à 

5 h. 26. 

La Brillanne ; arrivée à 5 h. 45,départ 

à 5 h. 47. 

Digne ; arrivée à 6 h. 45. 
Samedi 26 avril. — Départ de Digne à 

8 h. 35. 

Sisteron : arrivée à 9 h. 34, départ à 

9 h. 49. 

Gap : arrivée à 11 h. 34, départ 3 h, 14. 

Arrivée à Paris le 27, à 6 h. 55 matin. 

ETAT CIVIL 

du 10 au 18 avril 1890 

NAISSANCES 

Sigaud Marie-Louise. — Jean Marie-

Louise. 

PUBLIC ATIONDE MARIAGES 

Entre M. Grosso Nicolin-Auguste et 

Aille Birou Elisabeth-Pauline-Marie. — 

Entre M. Meynier Martin-Eugène et Mlle 

Chastillon Suzanne-Marie-Clémence. 

DÉCÈS 

Jouine Françoise-Elisabeth veuve Fer-

rand âgée de 82 ans. — Moutte Madelai-

ne veuve Reymond âgée de 75 ans. 

démangeaisons, plaies, hémorroïdes 

asthme, toux, bronchites, maladies d'es-

tomac, digestions difficiles, goutte, rhu-

mathismes, pauvreté du sang-, etc. 

engage ce qu'il appelle les talents étran-

gers. 

L'agent est venu à Séville chercher des 

nouveautés pour ses divers clients, et M. 

Jones, de l'E!dorado Royal, ayant su ses 

intentions lors de son passage à Paris, pro-

fita de l'occassion et partit avec lui. 

— Pourquoi vous y prenez-vous de cette 

manière ? demanda M. Jones, car si la jeune 

fille est ce que vous dites, elle ma convien-

drait parfaitement. 

— Non, M. Jones, cela ne serait pas bien. 

Toroni m'a chargé de cette commission ; Je 

ne puis la faire pour aucun autre que pour 

lui. S'il me demande cette jeune fille, c'est 

qu'il veut faire l'engagement lui-même. 

Vous devez comprendre que, jusqu'à ce 

que ses parents me la refusent positivement, 

vous ne pouvez pas intervenir.Qu'en pensez-

vous ? 

— C'est vrai, c'est vrai ; je serais fàchè 

Je vous demander défaire quelque chose 

qui ne serait pas bien. Mais pourquoi ne 

m'av ez -vous pas parlé d'elle en premier. 

— Mon cher monsieur, je ne l'avais ja-

mais vue, je n'avait jamais entendu pro-

Un mot de la fin. — Sur le boule-

vard : 

— Ainsi, te voilà absolument à sec ?... 

— Absolument ! 

— Tu as pourtant des espérances ? 

— Mieux que ça : j'ai de l'espoir. Mon 

oncle est au plus mal. 

Statistique médicale. — Sur 1000 

décès, il faut en porter au compte de la 

fièvre typhoïde ; à Paris 63, à Marseille 

149, à Troyes 137, à Carcassonne 136, à 

Brest 115, à Toulon 103. Tel est le bilan 

des villes approvisionnés d'eaux malsai-

nes. Dans les villes largement approvi -

sionnèes d'eaux pures, nous trouvons 

8 décès sur 1000 à Lille, 4 à Cambrai, 

4 à Chàlons et 0.58 à Vienne (Autriche.). 

Il n'est d'ailleurs plus douteux aujour-

d'hui pour personne que l'eau est le 

véhicule le plus ordinaire des maladies 

infectieuses ; c'est pourquoi nous re-

commandons i'usage des eux minérales 

naturelles. Pour généraliser et faciliter 

1 usage de ces eaux, nous donnons, en 

prime une caisse de 50 bouteilles d'Eau 

de Vais source « Les Célestins » contre 

mandat-poste de 15 fr. Port en sus. 

BON POUR 
recevoir gratis et cacheté le petit guide 

de la santé. Tous les malades, sans ex-

ception,écriront à M .Solémes-Rivière 

membre de la Société de médecine de 

France, au Mans, joindre un timbre 15 

centimes pour affranchissement. Avec 

ce petit guide, chacun peut guérir rapi-

demént les ' maladies contagieuses, 

échauffements, chancres, vicés du sang, 

grosseurs, hernies, dartres, eczémas, 

noncer son nom. Toroni m'écrit on je pour-

rai la trouver ; il ne peut quitter l'Angleter-

re, il ,m'a très bien payé et je suis venu, 

voilà. 

— Très bien ! Quand devons-nous la 

voir ? 

— Maintenant, ce matin même. Les pa-

rents demeurent de l'autre côté de la ri 

vière, dans Triana, le — comment appelez-

vous çà — le quartier des Bohémiens ? 

— Le quartier des Bohémiens, bien ? 

Pauvres gens que ceux-là, ils ne valent pas 

grand'cliose. 

Le Français rit. 

— Voilà comment Toroni fait sa fortune. 

Il ne preud pas des gens riches, qui sont 

bien mis et qui ne font rien ; il j rend des 

pauvres enfants très adroits, qu' l'exigent 

pas beaucoup d'argent ; il les achète aux 

parents. « Je vous donne deux cents livres 

pour votre enfant, leur dit-il ; Joui ou non.» 

— Mais si les enfants sont déjà adroits 

ils gagnent de l'argent ; pourquoi les pa-

rents les lui rendent-ils ? 

— Ah ! bah ! A quoi cela leur sert-il d'être 

adroits sans les agents, les grands program-

REVUE FINANCIÈRE 

Paris 16 Avril 1890 

Malgré les allégements de spécula-

teurs en bénéfice, la tenue des rentes 

est excellente ; 3 ojo 89,05, 4 1,2
 0

|
0 

107,05. 

Le Crédit Foncier finit à 1340. Le 

marché des obligations foncières et 

communales fait preuve d'une grande 

activité. 

La Banque de Paris se négocie à 

785. On cote 593,75 sur la Banque 

Nationale du Brésil. 

La Banque d'Escompte à 517,50,1a 

Société de Dépôts et comptes courants 

à 603,75 sont fermes mais sans chan-

menl. 

Les numéros ci-dessous des obliga-

tions des Immeubles de France sortis 

au tirage du 10 Avril courant sont 

remboursables a 1000 fr «à partir du 

10 mai prochain.1179 — 1338 — 7096 

X4015, 15674, 17648, 21. 300, 

25632 29975, 39. 187, 50233, 

65061, 82366, 84721, 86543, 98778 

102671 , 104867, 120898,121762, 126692 

127578, 127648, 134091 , 138093,138299 

142.397. 

L'obligation 4 ojo du chemin Russe 

d'Orel Griasi vaut 573. On traite très 

couramment l'obligation Porto-Rico 

à 285. 

La Gold Trust trouve preneur à 75, 

L'obligation des chemins Economi-

ques fait 404. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Le succès du Guide-Album P.-L.-M. 

s'affirmant chaque jour, la Compagnie 
en fait préparer une nouvelle édition à 
laquelle sera annexé un Annuaire de son 

réseau. La souscription à un seul exem-
plaire du Guide-Album donne droit à 
l'inscription du souscripteur pendant 

une onnée dans cet annuaire qui grou-
pera les négociants, les industriels et les 

notables des départemeuts traversés par 

le chemin de fer P.-L.-M. 
On souscrit au Guide-Album en envoy-

ant à son Directeur, 77, rue Lafayelle, 
à Paris, la somme de 12 fr. 50. Le Guide-

Album est envoyé broché franco de 

port. 

mes, les jolis vêtements, les articles dans 

les journaux ? Une fille vient- elle à Londres 

chez u .i directeur de cirque, elle doit mon-

trer ce qu'elle peut faire et le directeur Ii» 

offre deux livres par semaine. L'agent affi-

che de grands programmes, crie très fort,!' 

directeur gagne cinquanto livres par * 

maine, et se frotte les mains. Vous savez, 

M. Jones, avec un bon agent, immense suc-

cès ; sans agent, pas de succès, 

M. Jones savait par expérience qui' ) 

avait beaucoup de vrai dans les remarque5 

de l'agent. ,
 h 

— Peut-être, continua le Français, » 

parents de cette fille dépensent-ils to»' 

quelle gagne. Elle joue seulement dans 

foires. Elle y sera aujourd'hui. 

— Alors, nous la verrons. 

— Oui, mais d'abord nous aoasn^ 
père dans le quartier des Bohémiens, 

malade, très malade. L'interprète n'est f 
venu hier,mais il viendra avec nousauj» 

d'hui. Il parle espagnol. Le voila. 
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LE TEMPS 
Le Temps, ce grand vieillard à la démarche lente, 

Traverse les saisons de son pas cadencé ; 

S'il imprime à nos fronts une ride pénétrante 

Le savon dn Congo l'aura vite effacée. 

Mlle L. Perrier à Victor Vaissier. 

Dépositaites : MM. Fray et Saunier, 

35, rue Tupin, à Lyon. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

goitraits peints à l'@uile 

Le Sisteron-Joumal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leu 

portrait peint à l'h'uilè. 
L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés aux Exposi tions ann uelles 

de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PEREÏ peintre, W 9 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo 

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la, peinture 
agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 
cheveux, des yeux, des vêtements et 

accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'en tendre au 

préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

sa-

ETUDE 

de 

Auguste «ASSAC, 

Notaire à Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

GREÎXIER A FOIN ET ÉCHUE 
Pouvant seroir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 

pour je payement 

S'adresser à Mc BASSAC, notaire 

« SISTERON-JOURNAL «est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchandée journeaux 
Kiosque N° 3 — Station du Tramways à 

coté de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-
bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-
baires, Hommes d'affaires, etc., la pu-

tlicité la plus efficace et laplus étendue 

CHAUVES !! 

III II HHl à <\r ,Bra 
1 EAU D'ANGE 

à Louer Présentement 
Rue Porte de Provence 

CAFE DU COMMERCE 
TENU PAR FERRARY 

avec Cour, Jardin et Tir 

S'y adresser 

TERRAIN Â LOUER 
Par lots de 100 toises 

au Signavoux, près la Gare 

S'Adresser à M. BARDONNENCHE, 

rue du Glissoir 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 

sa clientèle des Basses -Alpes, qu'il re-

viendra en jnillet.ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

son arrivée. 

DEGUSTEZ 
LE 

dûristal @range (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

•emplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

es liqueurs digestives de l rc marque. 

Sett! dépôt : chez M. A. SA VIN, direc-

teur de l'Alcazar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

Sui a (,itu'iiu i
e

s [nus iiuuifs récompenses aux Expositions de 
' an?. Médaille d'Or, Diplôme d'Honnear, etc. n'arrête pas la chute des 
pTeu en deux jours et ne les fait pas repousser sur les lûtes 
espius chauves. ENVOYER TOUS RENSEIGNE»" UTILES : Sraptfmes, 

W. «t.,eti. à M. d'ANQE, chimiste, 15, r. d Argente 'uii, Paril 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de 1 es-

tomac ou des nerfs. I.a première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des qlaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumules et qui 
sont la source de la "plupart de r.os maux. 
Les Pilules Beech am purifient le snng 
et en tégularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se reconi mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
Passe cinq millions de boîtes. 

fnpartM par THOMAS BEECII.VM . h St-Hdras fAnfltfcrrt) 

Prix : 2 Ir. et 4 Ir. 50 avec une instruction détaillée 

>ETU REPRÉSENTANTS TOUR LA France b"T SES ColOllieS Z 

An
g

/3j
Sg

 </
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 Champs-Elysées. 62, Aven, des Champs-Elysées 

et Pharmacie HOQC, 2, Bue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les f uarejacies 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN il P0RI1LAIKES 
ET VERRERIES 

Lt'queurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

FORTUNE ! 
FORTUNE!!"" 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

jours, presque sans risque,avec un petit capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semainesde 500 â LBOOfr. 
Bénéfices payés tous les 10.jours. 

Demander notice à MM. BAHIER et C ', bioqiHri, 
g n

u
, d,s Filles Saint-Thomas, S, prèi II Bonrii, PARIS. 

Les Cflestins 
 » Eau Minérale Naturelle de Vais 

Ofr. 30 1 (Ardèche).Contient un gramme et demi 
LE L1TltE J debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netrouble pas le vin. Pétilte dansle 

verre comme du Champagne. Faoilito / 70 °/ \ 
la digestion. Guérit et prévient les I deitADA^s I 

maladies du foie et de /"estomac. 

| AMÉLIORE LU / PRJ fy! E 
VIN ET / ^

 nQB
 abonnés 

| L'ÉCONOMISE
 et

 acheteurs au numéro J 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

ËK2AUT0RISATI0N DE L'ÉTAT* 

J-A RAISON DU * 

PONT-NEUF 
HUE DU PONT-NKU», N

-
 *, N* 6, N* I 

— PARIS — 
adresse gratis et franco It Catalogua 

POINTEAU* S-É TÉ 1890 des 

VÊTEMENTS pour HOMMES .t ENFANTS 

Draperie Nouveauté >/&-\<f> 

I fr. l'orme Vciton ./ï^'»^* 

/.AS" a, «o* 

Pardessus 
drap 

12*75 

drap modo ~ y^J^A ̂ ?>' 

.VtP1 a draperie, 
nuance nouToIlo 

Veston 
10 5D 

Communion 
Complet drap noir tin 12" 

Pantalon &»p er-so 
Expédition franco de port 

dans toute la France à partir de SB francs. 
DBH1NDEZ CATALOQUES, GRAVURES, ÉCHANTILLON! A. LA 

Maison du PONT-NEUF 1 PARIS 

SI vous VOULKZ ntmm vos VIGNES 
du Mildiou et autres maladies 

Si vous voulez préserver vos Récoltes 

et en tripler la production 

EMPLOYEZ 

L'ENGRAIS INSECTICIDE UNIVERSEL 
G. SERP1N, 20 fois médaillé et sans rival 

S'adresser à M. Louis SILVY, cultivateur-propriétaire, 

rue de la Coste, SISTERON 

VOUS l 

voulez 1 

un \ 

beau \ 
ai-ucuoLpvjui leur eievageia très 
remplaçant avantageusement : 

VEAU Men 

POULAIN m 
PORC to 

AGNEAU «■ 
1 0,000 attestations d»cultivateun" 

GRAS 
GROS 
BLANC 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 

, FORT 
et coûtant six fois moins. 

Âr^SiT/rowiTÎVw^'^r"''
1D mLï ma

'
lBI

'
ne

,
1
«"»»-l»"-I«l.lWOOattestationsd.cu" " 

éleveurs et vétérinaires. VENTE : chez tous les Epiciers, Droguistes cl Grainetiers 

«Su- ̂ n ^°"'H
ATIE

w™
0

"
St

' MODE «EMPLOI on^yé, GL^TOMST 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GÉBAUDEL 
4MARA BLANQU1 Médaille à toutes lesExpositions 

A M ARA BLA1\QUI Le meilleur des Amers. 

VMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoulchouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

© VILLE DE SISTERON



RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des C/HEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coîff. et Part Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

(ci-devant .93 Bd. Sébastopol), Paris. 

Ô
 OE MAUX D£ D£M. 

_^f±\ PAR L'EMPLOI DE * W » 
TBlizir, Poudrs et Pâte Dentifrices 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'Abbave de Sonlac (G-ironcle) 

Pierre BOUHSAUD 

MM 

Dom MAGXrEXiGÏTÏTE, Prieur 

2 Médailles il'Or :iimxelLesU80,Loudres188i \ 
Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ lO 1?^ PAR LE PUIEUR 

EN L'AN | <ff 

« L'usagé journalier de l'Eiixir 
Dentifrice des RK.PF. 3Sene« 
dictins, a la dose de quelques 
goutteg dans l'eau, prévient ct t 
guérit la carie d s dents, qu'il 
blanchit et consolide en lbrtt -gj 
liant et assainissant parfaiLemenL| 
les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» [ 

Eliiir, 2', 4', 8', 12', 20'; Poudro, l'25, 2', 3'; 1%, l'25,2'. 

fondée en 1807 SEGUII 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

Bordeaux 

Mi 
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' Outre 
'Maux de' 

' Maladies de 
Voix 

, Fétidité de l'Haleine 
' UlaérationB de la BouoheN 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

S T I L L EL S 

CT0RIAV0IX, 
AU SEL DE BERTHOLLETj 

(Chlorate de Potasse) 
CHIMIQUEMENT Wtlj 

1F.50 
La Boite de 100 i 

TOUTES 

. TQiRUlCICS 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) r 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 
D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 
GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 
dûs ena mauvais 

fonotionnement 

do l'estomao 

LA BOITE DE 
100 Pastilles 

2fr. 

X 

HECTOR LAVOIXI |S 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 
0SSIAS 

Celte exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 
le liâle, les points noirs, les farines, 
boutons, rougeurs. — Prix ; 4 fr. 

Pharm. Artgl. Ch. Delacre,BruxeU~* 

DÉPÔT POUR LA FRANGE 

n MEULEY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARS E 

Ti'cizicnic Aiin e 

1U1 

l
HYDROPISIE JT&e?flÉB 

I TraitementetGuérisonsansponctionpar teD N0BLET 
•lnncs tours ïeB battements du cœur, les palpitations, 
o dèfl ïambes et «lu ci.rps clisi.:u-;.issei.t entièrement, 

™..iniL'il redevient pnisi.iïc et la respiration normale. 

Iji-maniler 1" intéressante Bromure ncaunDaff née des attestations"*nyoyét francoi 
■ toute demande adn-ssé* au D* NOBLET, 49, Rue Ste-Anne, Pana. 

CousuUalionstoueleijours de2ti5heure8etparCorre»pondanc6.Succei constant! et certain* 

GUERISON KUSURDITE 
Les XHiviPii-iffs iiSTzrxciEXiS, brevetés, de NXCHOLSOI*, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. - Let 
uérisons les plus remarquables ont été faites. - Envoyer 25 centimes pour 

recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant Ici description* intéressante» 
.(es essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi det lettres do recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hnminrs éminentsqui ont £'J 
guéris par ces TYIVïPATXS et les recommandent hautement, Nommei ce journal 

Adresser JT. II. MCHOLSON, 4, rue Drouot\ PARIS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

I Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

si o VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cheï CoilTeiM-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, I=t«.e de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

Parait le Malin à B Bari*. 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-
POSITION. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 
titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 
qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 
du Comité républicain. 

ABONNEMENTS: 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : O fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 8© fr. 

Adre mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant, 

3F» A. H. I £3 

On nent n'abonne* fl(ni« foifsr 1rs Knveanx tir poste de France 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiS 

Sera ce têlêgrap nique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents ficrloalns. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouée lies commerciales, mari-
times, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

Pi'ix S Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

JOURNAL DE LA SANTE! 
(CRÉE EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LÀ SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par I 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux ] 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHEHT : 6 FH. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux I 
de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, 16, me de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CIIE» 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 

■Le Gérant: Aug. TURIN. 

JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 
26,*RUE DE LILLE 

paraissant le I 

PARIA 

et II 16 le clmpu nwf» 

LWeentlé'ec*.*** 
ron 2000 magnifique* g" 

vurcs noires 
dernières "uveairt" « 
objets de toilette et pet'" 

ouvrages de ?»»'";, ,,*. 

ci,, plu, de 200 pa ron « 
rjrandcar naturelle « 

moins WO dessin» « ̂  

outre «s elemtnt», 
gravures coloriées^" 

premiors artistes. 

ITix d'abonnement «ITr.nchissement compris' 

un
,a «mois 3»* 

Édition ordinaire 7 tr. 4 (t- 3 , „ 

Édition de luxe i6 fr. 8fr.5° l 'Jj 

Les abonnements partent du premier de chaque 
et sont payables d'avance. 

On .•«*o»neeie
î
 tous lu libr.Wu il <•«* ^,11 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur
 u

, 
adnnchle .dressée i l'Administration du Jour»" i • 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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